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Difficultes de construction.

Du theätre antique, je passerai sans transition au theätre
moderne: il serait sans interet de vous retenir sur les essais

qui ont servi d’ebauche au programme actuel, ä peu pres fix&
dans ses grandes lignes.

Bien entendu, la beaut& des theätresantiques a donne&lieu Ades

imitations, soit en projets, soit en ex&cution, et pour toute une

ecole, le theätre, surtout le grand theätre, ne pouvait tre qu’un
edifice demi-circulaire. Certes, lidee a sa logique : autour d’une
salle forc&ment convergente, constituer des bätiments annulaires,

de telle sorte que la facade soit l!’enveloppe et ’expression m&me

de la salle, c’est assurer au monument uncaractere inconstes-

table, un superbe motif de facade, et des abords exterieurs nom-
breux et faciles. Mais on n’a pas r&ussi a moderniser cette com-
position antique; vestibules, escaliers, foyers, tout cela reste le

theätre romain; pour vestibule, une galerie qui tourne; pour
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escaliers pas de cage monumentale, pas de spectacle des mon-
tees et des descentes; pour foyer, une promenade sans lignes
droites.
En somme, on s’est souvent pos& la question, on ne l’a pas

resolue, bien qu’il ait &te fait dans ce sens des tentatives inte-
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Fig. 889. — Theätre de Mayence.

ressantes, notamment au th£ätre de Mayence (fig. 889). Est-elle
insoluble ? On ne doit jamais l’aflırmer ; peut-&tre se trouvera-

t-il un hommede genie qui r&ussira lä ol les autres ont &choug;

et alors il ne tiendra qu’ä lui de faire une ceuvre magnifique.

Mais quant A present, la question du theätre demi-circulaire doit
Gere ecantee, ei, je vous entretiendrai des divers elements di

theätre tel qu’on le concoit de nos jours, et abstraction faite de

la composition generale, dont je vous laisse le me£rite et la res-
ponsabilite.
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Peu de programmes sont aussi complexes que le th£ätre,

surtout le theätre important et complet. C’est celui-ci que nous

supposerons : qui peut le plus, peut le moins.

Un theätre se compose de deux moities & peu pres egales:

la partie du public, la partie des artistes et de l’administration;

entre les deux, presque aucune communication, mais dans

chacune d’elles, necessit£ de communications larges et faciles;
ce sont donc presque deux programmes juxtaposes, dans un

monument qui cependant doit faire un ensemble et un tout.

Or, pour cette conception generale du parti d’ensemble, il y
a deux idees qui p£seront plus que toutes autres sur vos dispo-

sitions : lidee de l’evacuation facile et rapide, bien plus quecelle
de l’arrivee — car entre les arrivees il se passe plus d’une
heure, tandis que tout le monde part äla fois, et d’ailleurs dans

le cas de sinistre ou de panique que l’architecte d’un theätre
doit toujours avoir en vue, c’est encore l’&vacuation qui est la
premiere condition de salut; — puis, lid&e des profondeurs qu’il
vous faudra sous la scene, et qui dans la plupart des cas vous

obligeront ä relever sensiblement le sol du rez-de-chaussee de

l’edifice, ou du moins celui de la salle et de la scene. Quant ä&

la question des abords, elle ne vous appartient pas; elle peut

cependant reagir sur votre composition; mais alors ce sont lä
des cas particuliers auxquels doivent correspondre des solutions
particulieres; nous supposerons donc l’edifice isol& et facilement
abordable dans ses diverses parties.

Nous verrons d’abord la salle, puis la scene : la salle est la

raison d’etre du th£ätre, c’en est la partie essentielle.
Dans un espace assez restreint, il faut grouper le plus de

monde possible, et l’asseoir ä peu pres convenablement. Sans la

multiplication des &tages, on n’y parviendrait jamais; mais ces
etages ne peuvent pas, ne doivent pas, avoir des hauteurs monu-
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mentales : il faudrait des salles beaucoup trop hautes, ou des
etages trop peu nombreux; et de plus les spectateurs seraient

trop isoles les uns des autres, la salle serait vide et froide — je
parle bien entendu de th£ätre public. L’expe£riencefait voir qu’un
etage de theätre ne doit pas depasser Trois metres: C'est une con-

dition qu’il faut accepter.

Voila donc la salle constitu&e avec des spectateurs sur tout

son plancher — c’est l’orchestre, le parterre, et ä ’Opera les
stalles d’amphith£ätre; puis avec trois, quatre, cing ceintures de
spectateurs, en balcons, loges, etc., autour du vide de la salle;

puis, sur une paroi de la salle, ’ouverture de la scene, ferm&e
pendantles entr’actes par le rideau traditionnel.

Quelle sera la forme de cette salle? Je commence par vous

declarer que je ne vous donnerai pas le moyen de faire une

bonnesalle de spectacle, par la raison qu’iln’y en a pas et qu'il
ne peut pas y en avoir. La bonnesalle de spectacle serait celle
ou tout le monde verrait et entendrait sans fatigue ni difficultg;
celle ot tout le monde aurait de bonnes places. Or, il n’y a de
bonnes places que les places de face. Peut-on faire une salle otı
iln’y ait que des places de face? Non. Il y aura toujours dans
un theätre des spectateurs mal places — trop haut — trop
loin — trop de cöte. Tout ce qu’on peut faire, c’est de com-

penser linferioritE de ces places en les faisant payer moins

cher : c’est ce qu’on fait en faisant payer plus cher les autres.
En fait, tous les essais faits ramenent toujours ä peu pres au

demi-cercle allonge, non compris les avant-scenes. Cette forme
usuelle, que reprösente assez bien le fer ä cheval, est le r&sultat
de bien des compromis qui l’expliquent. Mais il y a encore de

tres notables &carts entre les trac&s de ces salles : je ne puis
mieux vous le faire voir qu’en vous montrant, A une me&me
echelle, le parallele des balustrades des premieres loges dans
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quelques theätres de divers pays : en Italie : Saint-Charles &

Naples, la Scala & Milan, la Fenice a Venise; en Allemagne, les

grands theätres de Vienne, Berlin, Munich; en Russie, ceux de

Saint-Pötersbourg et Moscou (fig. 890).
Pour un nombre voulu de spectateurs, il faut un d&veloppe-

ment correspondant de places; si la salle est peu profonde,

il faudra qu’elle soit large;
5 h LA SCALA S’CHARLES LA FENICE

mais ces spectateurs ont ä
voir ce qui se fait en scene,

et surtout au milieu de la

scene; d’ailleurs les exi-

gences sceniques que nous BERLIN MUNICH VIERNE

verrons plus loin ne per- 1

mettent pas une ouverture

exageree du :cadre; ‘du ri-

deau; Ch. Garnier estime Peae Sr

que le maximum ne doit

gueresdepasseri 15 Tnttres:

Donc, impossibilite de de-
border trop sensiblement A Fig.SEEtraces des balustrades,

i 090 au niveau des premitres loges de salles de spectacle.
note ei: 4 galtehe, Puls, :si

la salle profonde est fächeuse pour la vue, en multipliant les

places de cöte et en &loignantles places de face, elle est meilleure
pour l’audition — et r&ciproquement. Tout cela a &t& bien sou-
vent tätonne, essaye, repris, car on a beaucoup construit de

theätres. Ces tätonnements nont pu produire aucune regle

precise ; il semble toutefois en r&sulter que la salle de theätre
peut avoir sa longueur ä peu pres &gale & sa largeur, l’arc
doubleau des avant-scenes non compris.

Voici d’ailleurs quelques renseignements ä ce sujet sur les

principaux th£ätres frangais et &trangers, que j’emprunte & P’ap-
pendice du livre de Ch. Garnier:
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RnuR: VÄRGEUR LONGUEUR

THEATRES DU we DU Fe LOGES

RIDEAU
LOGES MUR DE LA SCENE

ASBERDISMEN SEee: 9 met.| 11.50 21 me£tres.

NNVERSSE ER.aA 710.73 14.44 20.44

BERUINER LEeeua ae 13.34 16.79 Bam2nS)

BORDEAURg:: ran. Sn he. 11.76 14.20 15.20 (jusqu’ä la rampe seulement).

CR I1I.oo 14.00 40 me£tres (scene comprise).

COPENHACUERR A Reee 10.24 12.91 16.69

DEN 10.50 1220, | 17.10

IEPORENGEB TE 2ee TI7S 14.70 46.28 (scene comprise).

OENESSEET HS RENa. 14.50 18.00 20.50

Noee SLTS: 13.425 14.00

BISBONNE 42. netten on 13.00 16.46 18.70

Lonpres (Covent-Garden)....... .. 15.00 18.90 49.50 (scene comprise).
INIASENCEeene nebenan II.oO 15.00 22.50

INIESSINEFR ra de ar. raes 7.50 T1.70 14.20

DeeNare 12.00 17.40 21.75

MIASSe (Scala) 23...te 16436,1|.24.85 22.00

Moseouer...aa 20.00 22.00 65.50

: a ge en Scenes comprises.
SAINTZBETERSBOURG. 2. sa.a.ee 17.20 20.60 51.20

16.00 17120 48.00

NiuNicH. eeee. 14.00 19.00 22.00

WDADERMEIS SS ee ee see seieetehe 10.32 13.40 13.50

AineieniOperalde DARIS. 0... 12.60 16.80 22.00

IDHTDÄDERPHIERS, © 80 ses 13.50 18.00 22.80

Antara 10.00 12,00% | 1242.00

SÄNITTAGORINS Rehtee 12.50 18.00 19.50

STOCKOLM ESrrde 10.60 12.60 17.20

SNUELGARW.I.Sy erlernen. 12.00 R 19.50

EURINSSRNEDee: 7320) 16.60 24.20

VENISERSE 14.00 16.00 16.00

VIENNESLHESSSTIERT II SAN 13.95 19 16 69.26 (scene comprise).

Nouyeli@peradde Parısı 2... 15.60 20.50 25.625
COMEDIE-ERANGAISEN N onen II.oo 14.20 17.00         
De ce tableau, on ne peut tirer de cons&quences precises,

sinon que dans tous ces th£ätres, la longueur de la salle est

plus grande que la largeur. Mais la proportion varie beaucoup,
surtout suivant qu’il y a ou qu'il n’y a pas d’avant-scönes. C’est

ainsi que dans cetableaules salles italiennes paraissent relativement

peu profondes, et cependantelles sont toujours de formeallonge£e:
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mais elles ont des avant-scenes peu importantes, ou m&me n’en

ont pas du tout.
En fait et en resume, l’experience a consacre une forme gene-

rale de salle en fer A cheval, qui est une combinaison des quali-
tes qu’on recherche, en attenuant dans la mesure du possible
les defectuosites qu’on ne peut £viter. Je ne puis mieux faire
que de vous montrer les plans de quelques-unes des salles les
plus celebres de France et de l’etranger. L’Opera, le theätre de
Versailles, le theätre de Covent-Garden ä Londres, la Scala A

Milan (fig. 891).

Supposons donc la forme de votre salle arretee en plan, et
degagee par des abords suflisants. Vous chercherez ä la rendre

bonne pour la vue et pour l’audition.
Pourles places de face, le probleme est simple; la scene &tant

toujours un peu &levee au-dessus de l’orchestre, une Epure facile

a etablir vous montrera — comme nous l’avons deja vu pour

les salles de cours — que le parquet des spectateurs doit avoir

une pente en sens inverse, mais peu prononcee. Cette pente ne
devrait pas &tre rectiligne, mais sa courbe theorique serait si peu
sensible qu’on adopte en general le plan incline, A cause des

facilites d’ex&cution.
Cependant, lorsque les spectateurs arrivent jusque tout pres de

la scene, comme au Theätre-Frangais, les premiers rangs de
fauteuil seraient trop enterr&s; la courbe alors remonte au con-

traire vers la "scene; „aussizan „Iheätre-Francais, Te*pargtiet est
constitu& comme suit en partant de la scene: un plan incline,

descendant de la scene vers la salle; un palier £troit; un plan

incline montant vers le fond de la salle : ce dernier est de beau-
coup le plus large (fig. 892).

Quant aux places de face des divers &tages, depuis les bai-
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gnoires jusqu’au dernier amphitheätre,

la pente des gradins doit &tre de plus en

 

Fig. 893. — Spectateurs de face et de cöte.

plus accentude dä mesure qu’on s’eleve;

l’epure en est facile & faire, mais si l’on
s’en rapporte & l’epure du plan vertical

median on sera trompe.

Supposons en effet (fig. 893) un trace

de deux gradins demi-circulaires : des

spectateurs S et T sont assis au premier

rang, des spectateurs S’ et I’ au deuxieme.
Si l’objet & voir, le point vers lequel

convergentles regards, &tait au centre O,

la position relative de S et de S’ serait la
m&me que celle de T et de T', et l’&pure

“ serait bonne partout. Mais par suite de

la forme en fer ä cheval, le point de
convergence des regards est bien plus loin
que le centre O, et des lors, tandis que
S-S’ est une normale ä la circonference,

T-T' est une oblique, et par consequent

T-T est plus long que S-S’. Les hauteurs
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S et T d’une part, S’ et T' de !’autre, &tant identiques, il en

resulte que le rayon visuel dont peut disposer T’ pour voirpar-

dessus T est moins plongeant que celui dont dispose S’; donc,
pour £tre dans les m&mes conditions de vue, il faudrait que
Tfüt plus eleve que S.. Mais comme il faut bien que les
gradins soient de niveau, on voit qu’il faut tenir grand compte

de cette obliquite, et £tablir ’&pure dans l’hypothese la moins
favorable.

Il va de soi que cela sera encore plus vrai si ’on considereles

places franchementlaterales. Aussi peut-on dire que dans aucun

theätre peut-£tre les places de cöte ne sont assez en pente. C’est
quiil y a bien d’autres difficultes : de construction, de niveau des
corridors, etc. Il n’y a peut-&tre pas de programme qui com-

porte plus que la salle de theätre de compromis et de transac-
tions entre les necessites contradictoires.

Uneautre difficult€ pour la vue, ce sont les cloisons de s&pa-
ration des loges, surtout, bien entendu, des loges de cöte. Dans

une salle rationnelle, il n’y aurait pas de loges de cöt& : mais on

en veut. Par deux instincts contradictoires, le public &l&gant
veut tout les benefices d’une salle de spectacle et d’audition,
mais en me&me temps il veut le chez soi. Or, si pour les loges

de cöte on fait des cloisons qui assurent le chez soi, au moyen
de montants verticaux ä l’aplomb de la balustrade, cette cloison
fait un &cran absolu; si on &vide cet &cran en donnant A& la

cloison une forme de stalle, on laisse mieux passer le regard,

mais on £tablit la promiscuite avec les loges voisines. Question
encore de compromis et de cotes mal taillees. Je ne puis que

vous transmettre le conseil que donne ä ce sujet Ch. Garnier,

de tätonner en place ses divisions au moyen de panneaux d’essai.

D’ailleurs, le plus souvent, en ce qui concerne les loges de cö1,

on est oblige de faire des cloisons brisees. Comme ces cloisons
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devraient &tre tres obliques par rapport ä la balustrade, il en
resulterait des angles tr&s aigus, inutilisables, d’ailleurs les sieges
seront toujours A peu pres paralldles & cette balustrade. Des lors,

on est conduit & faire la cloison normale dans la profondeur du

premier rang de sieges, puis & obliquer le surplus ; mais pour

degager la vue, il faut alors que la premiere partie de la cloison

soit peu elevee, ou en d’autres termes

que la loge soit decouverte pour son pre-

mier rang (fig. 894).

Quant & l’acoustique, apres ce que j’en

ai dit en parlant des salles de cours, je
ne pulsH euere "vous "en’ /dire'quune

chose : personne n’y connait rien, et les

resultats sont au petit bonheur. Certes,

il ne manque pas de traites tres savants

sur la matiere, mais comme ils arrivent

tres savamment ä& des conclusions dia-

metralement oppostes, ils sannulenttel-

lement l’un l’autre qu’il n’en reste rien.
em AGameraeeonsacre a “ee äujet
(p. 211) un chapitre plein de bon sens

dr son Ivre que MTervous»aldejs cite; ee

lisez@le » lorsquil ecrivait ce livre,
l’Opera n’etait pas acheve, et il disait courageusement:

« Ilfaut bien que j’explique que je n’ai eu aucun guide, queje
« n’ai adopte aucun principe, que je ne me suis base sur aucune

« theorie, et que c’est du hasard seul que j’attends ou l’insucces
« ou la r&ussite. »

Cependant non, ce n’est pas le hasard seul qui lui a valu la

reussite : c’est aussi la sagesse. I] existe de tr&s nombreusessalles

de spectacle, et en general elles sont bonnes;; dans les th£ätres,
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la voix porte et on ne pergoit pas de r&sonances confuses. Sans
doute, il y a des degre&s et des nuances, mais ce ne sont que des

nuances. Voilä le fait d’experience, que nous ne pouvons expli-
quer mais que nous constatons : les theätres ont leur sonorite

comme les eglises ont la leur: aussi &tait-ce sagesse de s’en

tenir & ces dispositions &prouve6es, et de savoir prendre pour
point de depart de la composition d’une salle d’Opera nouveau
la salle reconnue bonne de l’Op£ra precedent.

Puis il ajoute : « Je sais bien qu’& proprementparler il n’y a
« pas de salles positivement mauvaises, et qu’on ne puisse am&-
« liorer au besoin; je sais bien queles salles se font & la longue
« comme le vin mis en bouteille, et que si l’on ne peut esperer

« un succes complet, on peut aussi ne pas trop redouter une
« chute. »

Rien n’est plus vrai, mais moyennant la prudence qui ne
s’ecarte pas sans cause des pr&cedents &prouves.

Empirisme que tout cela, direz-vous. Eh, oui. LA ou la science
est impuissante, l’empirisme — c’est-ä-dire l’experience — est le
guide autorise. Que de choses d’ailleurs, revendiquees par la
science, et qui n’en sont toujours qu’a l’empirisme.

Et cependant cette question est d’importance majeure en

matiere de theätre. Essayons non de la r&soudre mais de l’ex-
poser.
En acoustique th£ätrale, nous savons deux ou trois choses, et

c'est tout. Nous savons que le son parcourt environ 340 metres
par seconde, qu’il se propage par ondes vibratoires commela

lumiere et la chaleur; qu’il est soumis aux lois de la reflexion

commela bille de billard; enfin que les sons reflechis, lorsqu’ils

arrivent & se distancer du son direct, par &cho ou prolongement,

sont insupportables.

Leson direct sera ce qu’il sera, c’est avec les sons reflechis
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que naissent les dangers, notamment les dangers des th£ories.
Or, toutes les th&ories pechent par la m&mepe£tition de prin-

cipe : on suppose toujours et forc&ment une position moyenne

delacteur, dans, llaxe, et, A.deux ‚ou .troisi:metres ‚de ‚la, rampeı

Que s’il se deplace, par cöte, au fond du theätre, au haut d’un
balcon ; s’il chante ou parle dans un decor ouvert ou fermg,
large ou £troit, plafonne ou beant jusqu’au gril, en &t& sans

chauffage ou en hiver avec les courants ascendants des calori-
feres, devant une salle bond&e ou & moitie vide, ventilee ou non

— la theorie se deconcerte et capitule. Le probleme est inso-
luble parce qu’il ne se pose pas.

Autre chose: il faut, dira-t-on, des de&cors fermes et peu pro-
fonds : possible. Mais on veut des effets de scene, des mouve-

ments, de nombreuses figurations. Il faut des salles plutöt pro-

fondes, parce que leson va droit devant lui et peut porter loin :
possible. Mais il faut des salles qui multiplient le plus possible

les places de face et restreignent les places de cöte, desespoir des
spectateurs. Il ne faut pas de moulures, de sculptures, etc. : pos-

sible. Mais nous voulons qu’un theätre soit un salon aimable et
elegant. Il faut un plafond tout plat : possible. Mais nous ne
tolererions pas ce couvercle de boite. Il faut proscrire les loges

et tous les enfoncements : possible. Mais le public veut des
loges, et a le droit d’en vouloir. Il faut Eviter tous courants et

remous d’air, notamment la nappe ascendante vers la chemince
du lustre : possible encore, mais le public aime & respirer, si peu
que ce soit.

Et alors, quoi ? Il reste ceci: peut-Etre par hasard, les salles de
theätre, qui au fond se ressemblentfort, sont des salles ol en

general 1.000 A 1.200 personnes entendent assez bien la come-

die, olı 1.500 A 1.800 personnes entendent bien l’opera. Quand

nous voyonstant de salles de cours, de conferences, d’audiences,
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olı 200 personnes ne peuvent rien entendre, il me semble qu’il
yalä une preuve manifeste de bonheur.

Et d’abord, voyonsla salle antique: ä& Orange par exemple, olı

la sonorite est merveilleuse, l!’auditeur ne pergoit et ne peut perce-

voir que le son direct, renforc€ immediatement par le grand
mur de scene. A part ce reflecteur de son, et de son assez rapide-

ment reflechi pour ne pas se distancer du son direct, il n’ya rien
qui puisse le reflechir :il n’y a plus que l’auditoire, tronc de cöne
refractaire ä la röpercussion du son : ainsi, son direct renforc£,

pas de son reflechi.

Voilä ce me semble la regle et sa demonstration experimen-

tale la plus concluante.

Certes nos theätres sont plus compliques. Mais en somme,

ily a pour eux aussi renforcement du son direct par les decors,

les avant-scenes, et le son reflchi y est peu & craindre parce

qu’il s’y pulverise pour ainsi dire dans toutes les alv&oles que
forment les loges, et qui constituent autant de reflecteurs pour

les voisins immediats. Et c'est ainsi que les salles italiennes,
comme la Scala, sont excellentes au point de vue acoustique.

En fait, science ou simple bonheur, nos salles de theätre sont

avec quelques nuances des salles acoustiques. Ne lächons pas la
proie pour l’ombre.

Mais concluons quesi le röve d’amplifier le son par ses chocs
contre les parois est une chimere, s’il est sage de ne pas exceder

la distance qui permet d’entendre directement, — il faut se garer
des trop Srandes salles. Parler'n’est pas crier, chanteriwest pas

crier. Et ni laconversation du salon de Celim£ne, ni les dialogues

de Marivaux, ni les proverbes de Musset ne veulent &tre cri6s.
Au contraire, quel plaisir delicat et raffine ne serait-ce pas d’en-

tendre cela dans les salles intimes de Trianon ou de Fontaine-

bleau, sans queles acteurs fussent obliges de se grimer violem-
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ment, ou de crier ä plein gosier : «.... Parlons bas, &coute.... »

Quant & des essais r&cents dont vous avez certainement
entendu parler, de l’orchestre invisible dans des theätres de

musique, c’est une question dont la solution n’appartient pas ä
l’architecte. Je ne m’y arr&terai donc pas.

Au point de vue de aspect et de la conception generale,les salles

de spectacle se rapportent ä deux varietes : les salles italiennes,
les salles frangaises. Entre les deux groupes, quelques exemples

intermediaires empruntent un peu des deux; mais il est inevi-
table que l’une ou l’autre des deux conceptions domine.

Il ya des salles italiennes c&lebres, elles sont plus ou moins
grandes, mais qui en a vu une les a toutes vues.

Autour d’un parquet en fer ä cheval, s’&leve une paroi cylin-

drique dans laquelle & chaque &tage sont percces des baies con-

tigu&s les unes aux autres, qui sont les loges. Au-dessus un

plafond ou une voussure; peu ou pas de motif d’avant-scene;

c'est une conception nettement alve£olaire.
A l’exception du parquet, tout y est loges, on n’y voit pas ce

que nous appelons balcons, galeries, loges d&couvertes, amphi-

theätres.

Ces salles sont en general considerees comme tres bonnes

pour la sonorite; mais la decoration en est des plus simples, et
l’aspect ne se präsente pas, & nous du moins,avec le caractere de

fete que nous attachons A l’idee de th£ätre.
Or, croyez bien que des differences si profondes dans l’inter-

pretation d’un programme, qui sans doute vous etonnent, ont

necessairement leur raison d’&tre dans des differences de moeurs

ou d’habitudes.

En Italie, les loges sont presque sans exception le domaine

d’un abonng; il y est chez lui. Et comme onrecoit peu dansla
Elements et Theorie de lArchitecture. BR)
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maison, les dames, au lieu d’avoir leur jour chez elles comme
les Frangaises, ont leur loge au theätre. On y recoit, on y cause,
on y rend les visites qu’on a regues soi-meme; d’ailleurs il est
loisible a chacun d’aller & son tour se mettre pour ainsi dire &
la fen&tre pour &couter un moment l’opera (fig. 895).
La salle frangaise a aussi le parquet et les loges, mais il y a de

 

Fig. 895. — Scala de Milan. Coupe longitudinale.

plus les balcons, les galeries, et A ’Opera cette magnifique dis-
position renouvelee de l’ancien Opera, les fauteuils d’amphi-
th£ätre (fig. 896). Tout le monde est en vue, ou presque,la salle
forme une grande r&union generale bien plutöt qu’une foule de
petites r&unions restreintes, et, comme on le dit souvent, le
spectacle est autant dans la salle que sur la scene. Les visites
dans les loges existent bien, mais pendant les entr’actes, et les
loges se completent lorsque c’est possible par un petit salon.

Des lors, la salle doit, par son architecture, sa decoration, son
Eclairage, affirmer cette pensce de fete qui est sa raison d’tre :
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disons-le, la salle frangaise est un bien autrement beau pro-
gramme d’architecture quela salleitalienne, telle du moins quelle
existe dans les theätres classiques de /’Italie, la Scala de Milan,
la Fenice de Venise, etc.

Pour la compositionartistique dela salle, il est de toute impor-
tance que le cadre du rideau qui la limite soit accompagn& d’un
puissant motif decoratif: c’est le röle des avant-scenes et des
arcs-doubleaux qui les relient. Les avant-scenes permettent d’ail-
leurs ä la scene de penetrer quelque peu dans la salle, !’acteur
ou le chanteur se trouve ainsi dans la memesalle queles audi-
teurs, au grand profit de l’&change d’impressions; et sil est
bizarre — & la reflexion — que Guillaume Tell pleure la libert&
de [’Helvetie entre deux loges d’avant-scene, et non parmiles
rochers et les sapins qui servent de fond au tableau,il ne faut
pas oublier qu’au theätre on ne se r&volte jamais contre la con-
vention acceptee par l’habitude.

Voilä donc un premier &l&ment : Y’avant-scene et son arc-
doubleau encadrant le rideau, et les dispositions et d&corations
de la salle proprement dite venant d’autre part s’appuyer aux
avant-scenes. Naturellement, ce motif d’avant-scenes, tout en
restant riche et monumental, ne doit pas &tre tr&s large, car en
sommeil recule les places nombreuses (fig. 897).

Pourle surplus de la salle, tousles efforts tendent & introduire
quelques &l&ments de grande architecture, sans encombrements
— chose peu facile — et & assurer au plafond des retombees
d’aspect monumental.

Supposez en eflet des etages de trois m£tres, soit environ un
metre de balustrade et deux metres de vide. Si vous avez seule-
ment des piliers — colonnes, colonnettes, cariatides, tout ce que
vous voudrez — d’etage en Etage, cette architecture detiroirs
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sera forc&ment mesquine, et le plafond l’ecrasera de son aspect,
comme si rien ne le portait. Si au contraire vous supportez

le plafond par une colonnade ou autre disposition de piliers

rapproches, ce sera parfait si, comme au Palais de Versailles

(fig. 898), il s’agit d’un th£ätre de cour, ot les invites pourront
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est un sujet difficile, et comme combinaison et commearchi-
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Fig. 897. — Avant-scene du Theätre-Frangais.

tecture.

Eh bien, pour les grandes salles tout au moins, nous possc-
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dons une solution de genie : c’est celle qui s’est transmise de
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Fig. 898. — Coupe transversale de la salle de ’Opera de Versailles.

une ä l’autre dans les reconstructions successives de l’Opera
de Paris.
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Prenant pour point de depart Parc-doubleau de Y’avant-scene,
si vous supposez dans trois autres plans verticaux respectivement

 AM.
OENB 701 10 2 20 

Fig. 899. — Coupe longitudinale de la salle du grand Theätre de Bordeaux.

perpendiculaires et parallles ä ce premier, trois autres arcs-dou-
bleaux d’ouverture ä peu pres pareille, un carr& encadrera une
partie de plafond ou plutöt de voussure qui pourra &tre dispo-
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see de telle maniere qu’autorise le carre; entre Hatitres," vous

pourrez avoir quatre pendentifs et une coupole circulaire : une
forme parfaitement nette de plafond, parfaitement supportee,

parfaitementdecorable : c’est le parti imagine par Louis au th£ätre

de Bordeaux, et perfectionne par lui au The£ätre Francaisou les
quatre arcs doubleaux retombaient sur des colonnes d’un grand

ordre, tandis que les colonnes intermediaires plus petites —

comme dans les salles de thermes — ne jouaient plus que le

röle de remplissage.
Mais les pendentifs, retombant sur des colonnes uniques,

avaient quelque maigreur, et au th£ätre qui fut construit pour

l’Opera par leme&me Louis ala place Louvois, la m&me composi-
tion fut conservee, sauf que les pendentifs retombe£rent sur des
accouplements de deux colonnes encadrant des loges sp£ciales.

L’etude £tait alors complete, le r&sultat magnifique; aussi,
lorsque ce theätre fut demoli, on en reproduisit la disposition
desalle ä& ’Opera de la rue Le Peletier, et quand vint la cons-
truction du nouvel Opera, ce möme motif fut encore main-
tenu (fig. 900), tellement c&tait profonde la conviction

que le probleme, etajt. resolu, et qui) mW ayaı plus an
etudier, decorer, se surpasser en un mot, mais qu'il ne restait
pas ä chercher mieux, ni m&me autrement, pour la composition
meme dela salle. Et c’est bien ainsi que doit proc&der l’architec-
ture loyale et vraimentartistique.

Aussi, voyez commecette salle forme admirablement untout,

comme la voussure est bien portee par architecture, comme
les balustrades sont bien ramenees A un röle de remplissage; et
cet effet, si monumental qu’on peut dire qu’il n’y a pas d’autre

salle de spectacle qui soit monumentale, est demande& ä& huit

colonnes en tout, c’est-A-dire qu’il ne perd pour ainsi dire aucune
place.
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Avant de quitter la salle, laissez-moi vous signaler une difh-

cult€ dont s’avisent souvent trop peu les auteurs de projets :

 
Fig. 900. — Plafond de l’Opera.

c'est la maniere de supporter les divers &tages de loges ou de
galeries.
Meme avec des points d’appui serieux de distance en distance

comme les colonnes de l’Opera, on ne peut guere compter que

la balustrade, toujours courbe en plan, fasse une poutre sufli-
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sante d’un pilier 4 Pautre : d’autre part, des petits piliers inter-

mediaires, des colonnettes, sont encombrants, et rendent difh-

cile l’etude de cloisons &vid&es en forme de stalles. Aussi faut-il
tres souvent que les &tages de loges ou de galeries se tiennent

par eux seuls, comme des balcons contre une maison; maisil

s’agit ici de balcons qui peuvent avoir trois metres de profon-

deur. On est alors conduit au systeme des bascules : des pou-
trelles, ayant en longueur la largeur du corridor ou des salons,
plus la profondeur des loges, sont scell&es dans le mur d’enve-

 

Fig. gor. — Bascule horizontale. Fig. 902. — Bascule coud£e.

loppe du corridor, portent sur le mur de ceinture des loges, et

la partie qui s’avanceen saillie de ce mur sousla salle, et qui
est en bascule, doit &tre assez forte pour ne pas flechir sous le
poids.

Ce modede construction,tres frequent dansles thöätres, exige,

pour £tre relativement simple, que le plafond des loges et celui
du corridor soient de niveau, et que par consequentles gradins

a constituer dans les loges soient dus & des saillies en contre-

haut de ce plancher : d’oü necessit@ de marches pour entrer
dans les loges (fig. 901).

Si au contraire les balustrades sont supporttes par de petits
piliers ou colonnettes, rien n’emp£che qu’on entre de plain-pied
dans les loges, dont le plafond est alors en contre-bas de celui
des colonnettes.



r
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Mais si !’on adopte ce parti d’entree de plain-pied dans les
loges, et que cependant il faille des bascules, on se trouve alors
dans la necessit& de cintrer, couder et contrecouderles poutrelles

 
Fig. 903 — Coupede la salle du Theätre Alexandra & Saint-Petersbourg.

de bascules, suivant des gabarrits differents, travail tres difhi-

cile et qui exige forc&ment des retouches et des corrections

(fig. 902). Croyez-moi, ne vous dites pas qu’on s’en tire toujours.
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On a cherche quelquefois une solution, theoriquement sedui-
sante, qui consiste A donner aux balcons ou balustrades des
places de cöt& une inclinaison vers la scene. Le theätre Alexan-
Ara, 3 SamtPerersbourg, estije erois cell ol ce part acrene

plus resolument pris (fig. 903). Mais, &tant donne que les

corridors de circulation sont horizontaux, cette pente ne peut

etre que peu prononcee, et par suite assez inutile. Il faudrait

d’ailleurs en bonne logique qu’elle devint plus accentuce aux

places superieures. Assur&ment, on peut concevoir une salle
ainsi disposee, mais il faudrait une composition toute differente

de celle de nos theätres : les places d’un m&me groupe devraient

etre accessibles par des niveaux franchementdifferents. Les dif-
ficultes seraient bien grandes, en tous cas cela n’a pas et& tente.
Si quelque jour ce parti donnait lieu ä une solution r&ussie, nul
doute n’est possible : un progr&s immense aurait ete realise dans

la composition des salles de spectacle, caril n’y aurait plus pour
ainsi dire de places de cöte.
Quant aux conditions de securit& des spectateurs contre l’in-

cendie, vous savez quelle en est l’importance. Mais ce sujet

demande & £tre trait@ d’ensemble ; et comme c'est la scene qui
comporte les plus grands dangers, je r&serve cette question pour

le chapitre suivant ot je vous parlerai sp£cialement de la scene.


